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Voyez lea époux (3alihard. leur vieille vache ne donne plus (le lait et ils trouvent
quanid n'ý.'ne le moyen <le l'utiliser. Malamire Caliliardi Re sert dle ses cornes commrie
dl'un dévidoir et, Monsieur de sa queue pour peindre sa cli'Lure.

Un Numero de NoeI
Cette année, comme les précédentes, le SANIEDI ofFrira à ses lecteurs et

abmonnés, sansi augnir'ntation de prix, un Nu,:iito miî, Noru, contenant 36
pag.es exclusivement consacrécp, conmme gravures et texte, à la grande
lê'fe chrétiennep, avec u ne première page en couleurs, dont les planches
ont été. entiè-rr-nent faites au Caenada, qui sera tirée sur nos presses et
offrira sinsi, aux lecteurs du SAMIEDI, le premier Ppécimen, r4ellement, et
ëiitîèrpîiîpnt canadiopn, do ces tirRges en couleurs dans lesquels'nos voisins
deq Fiati-tltîis sont î"esés miaîtres

RiAn n'a été négligé pour faiire du Nusmùso Dr, NORL du S.AiNRM un
souvenir que chacun voudra, possèder et qui, nous n'en doutons pas, mar-
quiera une nouvelle étape dans la série des amiéliorations et perfectionne-
ments que recherche continuellement le SAmEDI: quand il s'agit de isatis-
faire ses lecteurs.

Afin d'éviter l'encombrement et les dé.,eptions que beaucoup ont éprou-
vées en ne se procurant pas, en temps opportun, ce numéro exceptionnel,
nous prions les chefi de dépôts de bien vouloir nous faire parvenir, dès
maiîît'nant, leur commande de numéros supplémentaires. C'ola nous évi-
tera, comme cela s'est produit les années précédentes, de faire un tirage
insuffisant, malgré nos prévisions les plus ôiées, et nous pourrons satis-
faire tout le monde et en temps utile.

PROVER~BES A1RABES
Lce Bey s'étant couché sur un grain de blé était malade le lendemain.

(Les gens riches et heureux s'aflligent de tout.)

Son oeil droit fait frire, et le gauche verse (Io l'huile (se dit (l'un indi-
vidu qui louche ou qui a mal aux yeux.)

F'ou est celui qui veille tandis que les autres dornment.
Fou est celui qui dort pendant que les autres veillent.

x

L'a nuit est la part du pauvre, s'il est courageux (.-'est le moment de la
maraude.)

x
Les jours d'hiver sont des jours de marmite (on reste chez soi.)

X

.1J3 Voudrais bier avoir la maladie du i1,oy pour santé.

UJN CAVALIE, iRES BEN' IiL.

EMPLOI DIT TEMPS
Le rnagtstrat.->rison-

nier, vous êtes accusé de
vagabondage.

Le trawip La/le çpne.-
Si on peut dire!

Le niagist rat. -- Que
faites-vous, durant la se-
maine?'

Le tra mp La/l'ye.-
Itien, Voire Honneur.

Le iaitrat.-.Et ie
dimanche 'i

Le lrai'np Lail-ge.-
-le prendls un jnur de
congé.

1 ) JL'\ BiLIM E

SON EXPl'RUENCE?
Mina 'ibou. -Je dis

que c'eýt folie pour une
femme d'essayer de plaire
à son mari en faisant bittn Ça, c'est la dcrîiiiêre invention de mon ami

a cuisineLaprâline, et le dernier cii del'économiceu fait de

1,ine 6'ringoire.- P-our-
quoi doncl

imne Gibou.-Parce que si vous réussi<ssz bien un plt, il le mange
juEqu'à la dernière bouchée. J'en ai l'expérienice, allcz.

APRÈS DIX SEPT ANK
Le malade (dolentl). -Avez-vous quelque chose ici, que je puisse rendre

pour gnérir inia névralgie ?
Le phiarieiaciez.-N on, monsieur.
Le malade (dans un bel élait). -Ahi ! donnez-moi la main, mon cher

monsieur, c'esjt pour moi unes douce chose, après (lix Eept ans de soufrrance,
de trouver enfin un honnête honmne.

OUVRA(R E SPECIAL
Le bourgeois-u d4~ircz.vous 'h
Le trnp--elouvragv, mronsieur, je ne demande que ça, moi, de

l'ouvrage.
Le bourgeois. -M ais, quelle sorte (l'ouvrage
Le iramip-D(, l'ouvrage pour mies rîracîroircs, voilà plus d'une 8cemaine

que je n'ai tu un ciner passable.

PAS BESOIN D)E PR
Le propriétaire. -Et vcus ditea que monsieur 8 ,nslcsou refuse de payer

son loyer?
Le coleceur.-ll ne nie, l'a pas dit po-itiveniEit, nmais il nie l'a claire-

merit montré.
le propritaire.-Collnent cfla?
Le colUecteur. -1l ti'a jr t0 en bas de l'escalier.

ENTRE AMIlE>
Mlle Vie-illefeuille. - Je viens de doiur ving~t cinq enrtins à ce nien-

diant. Mais je vous assure que je ne les lui aurais pr-ut.être pas donnés
s'il ne m'avait appelée : ' Ma jolie dame ".

Aille Lapointe.-L'ii avez vous demîandé depuis combien do temps il
avait perdu la vue?

PA El-NGI

Jeamnnette. -Allons, essayez d'embarquer là-dessus, grand'nrêre, je ne vous lais-
serai pas tomber, alle7.


